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Les travailleuses et travailleurs de la branche Pétrole 
subissent de plein fouet les plans de suppressions d’emplois, 
l’intensification des conditions de travail, et en même temps, le 

gel des salaires. 

Les ordonnances Macron de 2018 (inversion de la hiérarchie des normes) ont 
minimisé la portée des négociations de branche, qui concernent aujourd’hui 
des sujets très éloignés des priorités de terrain et des préoccupations des 
salariés. Les négociations en cours dans le Pétrole : les contrats de qualification 
interbranches, la formation professionnelle et la qualité de vie au travail.  
Une négociation sur la sécurité est aussi ouverte, les salariés doivent s’en mêler 
si on veut parvenir à un accord satisfaisant.

Pour autant, les négociations salariales de la branche Pétrole continuent 
de donner le « ton » pour celles se déroulant ensuite dans les entreprises et 
groupes. 
 
Le tableau ci-dessous résume les dernières années :

À tous les syndicats de 
la branche Pétrole

NÉGOCIATION SALARIALE PÉTROLE  
DU 17 NOVEMBRE 2021 : 
FACE À LA RÉALITÉ DES SALAIRES,  
LA MOBILISATION  S’IMPOSE !
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ANNÉE ACCORD RELEVÈMENT DES 
MINIS

INFLATION 
INSEE

DELTA  
CUMULÉ 

AUTRES 
ÉLÉMENTS

2015 OUI 1,0 % 0,0 % 1,0 % Prime Quart 
sur K250

2016 NON 0,3 % 0,2 % 1,1 % -

2017 NON 0,3 % 1,0 % 0,4 % -

2018 OUI 1,0 % 1,8 % -0,4 % Prime Quart 
sur K270

2019 NON 0,8 % 1,1 % -0,7 % -

2020 NON 0,6 % 0,5 % -0,6 % -

2021 NON 0,0 % 2,7 % (*) -3,3 % -

(*) Glissement annuel à la date de septembre 2021, qui marque une reprise de l’inflation.



LA FNIC-CGT APPELLE À FAIRE DES VENDREDIS  
19 NOVEMBRE, 3 DÉCEMBRE ET 17 DÉCEMBRE DES DATES 

DE MOBILISATIONS ET DE GRÈVES DANS TOUTES NOS 
BRANCHES D’ACTIVITÉS. 

LA PAROLE AUX TRAVAILLEUSES ET TRAVAILLEURS  
POUR ALLER GAGNER DES HAUSSES DE SALAIRES QUI 

RÉPONDENT À NOS BESOINS !

Les négociations salariales, ce n’est pas pour compenser les pertes, mais pour 
obtenir des gains substantiels de pouvoir d’achat. L’argent existe très largement 
pour satisfaire une forte hausse des salaires. D’abord parce que les profits sont là, 
souvent gigantesques. Ensuite, parce que le Pétrole n’est pas une industrie de main 
d’œuvre mais une industrie capitalistique d’investissements. La part des salaires est 
extrêmement faible au regard de la valeur produite.

Autres chiffres, l’évolution depuis 
1975 du SMIC horaire et du point 
mensuel UFIP. En 1975, ce dernier était 
à 68 % au-dessus du SMIC horaire. 
Aujourd’hui, les courbes se sont 
inversées, il ne représente plus que 
88 % du SMIC horaire. Entre les deux, 
plus de 40 ans d’érosion salariale dans 
le Pétrole et au final, une perte de 53 % 
de la valeur du point UFIP par rapport 
au SMIC !

Les chiffres sont têtus, ils 
contredisent les fanfaronnades 
des patrons du Pétrole sur le  
soi-disant niveau élevé de la CCNIP. 
Sans compter que l’attente est 
forte chez les salariés pour une 
augmentation conséquente et 
immédiate des salaires.

LA MOBILISATION EST INDISPENSABLE 
SUR LES SALAIRES.

POUR TOUTES CES RAISONS, LES NÉGOCIATIONS SALARIALES DANS 
LA BRANCHE DOIVENT ÊTRE MISES SOUS CONTRÔLE DES SALARIÉS. 
N'ATTENDONS PAS QUE LES PATRONS « DAIGNENT » DÉCIDER, AVEC CEUX 
QUI SIGNENT AU RABAIS, DES DATES ET DES MONTANTS.

L’évolution des salaires de la grille conventionnelle montre, sur les 7 dernières années, une 
perte de pouvoir d’achat cumulée de 3,3 %. 
Ce qui signifie que tout accord signé le 17 novembre prochain, au-dessous de ce chiffre de 
3,3 %, entérine une perte de pouvoir d’achat !


